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Je ferai remarquer que, n’ayant pas le texte original sous 
la main, je suis obligé de traduire cette lettre de l’anglais, 
quoiqu’elle ait été écrite en français. En effet, il n’est peut- 
être pas sans intérêt de rappeler,en ces temps troublés où nous 
sommes, que la majeure partie des papiers d’Haldimand et 
même son journal intime ont été écrits en français. Ce géné­
ral anglais, barré de suisse et mâtiné de prussien, ne fut ja­
mais, on le sait trop, un bien grand ami de la race française. 
Mais nous notons quand même cet hommage inconscient qu’il 
rendit à notre langue.

Le lendemain, 2 mars, Sir Frederick écrit à Richard Cum­
berland lui-même, le dramaturge bien connu, qui était en 
même temps l’agent du Canada à Londres.

Monsieur,

Dans la conviction où j’étais que l’ignorance des habitants de ce 
pays était la cause principale de leur conduite mauvaise et de leur atta­
chement à des intérêts qui leur sont évidemment préjudiciables, j’ai 
cherché à encourager une souscription en faveur d’une bibliothèque pu­
blique et je dois dire que l’on a répondu à cet appel au-delà de toute atten­
te. Une assez jolie somme a déjà été souscrite, et, lorsque le projet sera 
suffisamment mûri par l’expérience, je ne doute pas qu’il contribuera 
grandement à créer un meilleur accord de sentiments et une plus com­
plète union d’intérêts entre les anciens et les nouveaux sujets de la Cou­
ronne.—Les messieurs qui ont été choisis comme administrateurs par la 
majorité des souscripteurs, connaissant votre goût pour les lettres, vous 
sollicitent d’acheter en leur nom les livres dont ils vous envoient la liste, 
d’y ajouter ceux que vous jugerez convenables, et, en un mot, de les aider 
de vos avis et de votre appui. Quoique l’idée se recbmmande d’elle-même, 
je n’ai pu refuser à ces messieurs la satisfaction de joindre ma requête à 
la leur, et je puis vous assurer que je considérerai comme fait à moi-même 
tout ce que vous ferez pour eux.

Près de vingt mois plus tard, le 24 octobre 1780, le gou­
verneur accuse réception des livres que lui envoie Richard


